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eres. Revue Politique. 


SE Dise 3 
sfion de Schteswig;Holstein, qui l'année dernière avait 

Puó des hostilitógeatre:le Danemarek et \' Allemagne, et 
allumer une grierre européenne, » fini par la concla- 
à. Malt Le mois dernier, te roi de Dane 
entrer t s d'ármöe à l'ile d'Alseh , ‘mais 
mêijajerhent les puissances qui sont intérössdes 
on;des véritdbles fnotifs de cette mesure. Il pa- 
‚ puigsancesl'ónt nppróuvée, la Gas.de Berling 
e manière semi-offictelfe, ‘et cependant tous les 










ce les. hustilités. Pendant que la: presse altemandret 
jrötiB&nant uné vive polémiqae,. une sorte dépgngrès 
Bon dbs pour la solution défiaitivede cotto.gpreêtiudfet, 
ef odòvohis ne oorrespondaicede Berlin, lord Palmérs- 
ton Viëndrait de proposer; coïame: terme moyen de l'arrange- 
Went, de“dóölarer. te Mileswig état indépendant sous la haute 
DiVerwinerd du Daneïdarek, à peu près comme la Norwóge 
eG ne, partie de lee Suède, tout en étant indèpendanie 
Bes ingtätûtions, Ge serait là nne espèce d'union person- 
Le cüfrespondant berlinois prôtend savoir que la Russie, 
de et le pouvoir central de Francfort auraient dèjà ad= 
SARA ce plan. M. Bänsen, \'envoyé de Prusse, a demandê de 
les instr uotions à sa cour, avant de se déclarer ‚ mais on 
pts enqare quelle est V'intention du Danemarck. 7 
“&agaerre de Hongrie touche à sa fin. Les tronpes impériales 
TAL td \ tjusqt’ ie victorieuses. Les jouraanx allemands 
gt anjourd’hui la prise de Pesth et d'Ofen , qui ont 
fs portes sans opposer p'ús de rêsistance que la 
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Kei 
limunigude aa pouvoir central de Francfort. Elle est teile que 
l'avons dit hier, La question reste tonjonrs lá mème,et les 
RB se dessinent dans la presse allemande, non’ moins claïté- 
u'au parlement de Franefort. La plupart des journaux du 
ja centre se'fironóncent ouvertementtontre I' Autriche. 
Dine qui parlent d'elde sur un ton très-tert. Par con- 
pent nne sympathie fart vive à la Prusse, Les jour- 
à l'exception de ceux qu'aveuglent des haines 


rai. en nent-la défense de l'Antriche; et ils regarde- 
Ee B Omufën malheur irróparable toute mesure qui aurait 
ha de erjatar.dans benm la. monarchie des Habs-. 
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DE 
nap he, den 
Prêbitnier que la qúestiótine trident pas: & reltanger de faco, dt 
Mlerpónr en fair, on enreviendra- à l'ancien ordre de choses, 
Wäqnelqae autre systême analogue, HE 
tqúes fenitles allemandes annoncent à chaque instant des 
ns tions soit en Russie, soit en Polugne; elles nous annon-. 
Uweaisore aujourd'hui que des-vayageurs, partis de Varsovie. 
Si dOcembre,; ont apporté à Viennela nuuvelie qu'à leur.dé- 
A avait braqné les canons devant le theâtre et assemblé 
8 pour réprimer un mouvement séditieux qu'on 8’at- 
voir éelater d'an moment à l'autre, Ges mòmes feuil- 
dent. qu'on avait regu à Cracovie la nouvelle. que le 
witsch était décedé le 29 décembre. . EN, 
ces deur nouvelles ne setrouve.datis leé jouftiaux. 
e núus avons requs et qui portént là date du 7 jan- 
dyna plus que. prebable qu'elles sont complètement 


pnantsentre. la.Prasse, et 1 
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Vier, u ‘ 
eemnes. 4 | 
Foe: matabsolnment de même des nouvelles répandues pär 
ende Franefort, qïannongatent sur des lettres de 
aapt Îlehimeerde 10,000,-d'antres disent 30,000 Russes dans 
wt et Bey bvatfes:El-sufit de compárer les dates de ces diffèrentes 
@jgp,S. POOr se ‘oon vairicre qi'elles sont de pure invention 
rijen toine plieiours journaux se metteüt en frars d'articles 
Belgen Sir cette nouvelle qui n'a pas plus de fondement. que 
le A rapparirion de In flotte russe dans |’ Adriatique. 
Wuwetle do Ji: tewéei du bloeùs de Milan, aanoncée reoem- 
k Par le detijet hd trant dbrnde de fondements; au 
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mais toute la province se 






























rn à Ville à rappelé 

g qne non seulement Milan, 
mf encare en êtat de siëge. 
Aux toscans nous apportént des nouvelles de Rome, 
décembre. La eonstitnante devait être’ proclämée 
brait de 101 coups de canon. Ik 
Annoncé hier que les commanications allaient 
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de marjelgesvórit est que depuis le [er janvier, il-ne part plus 
Fétengrs Ae de: Milan. pour Turin et Florence, et l'on menace 
bnn ‘Pmesure an canton du. Tessin. Le service des diligen- 
he pe 

Heden; 






élâ imperrompu,-xoais:il:á été rêduit à un-départ par 
Nt poor Tarin: et Florante: La Gazette d' Augsbourg 
be Fon ge ne Und les coiorisuniratious sont aussi interrompues 
KE États romaina et la Toscane. 

tin EN a cour à Lórdres, et que nons avons mentionné 
dournal de Biusèlles, qu'un bill sera présenië au. 

ke lEndant à frappet Ie-froment d'un droit de 5 sh. , est 
iridèment. Lejournäl'isinistériel anglais, the Globe „ 
öffrd hai: d’ uid viditdre formolle, et ajoute que te 
t 'é jamais songé Épföpbser cette mesure. 
sque tous les peuples da continent se débat- 
bürutsiins de V'änffchte;-t4-Grande-Bretagno 
AE sân iFsircs. Reraise biöntët des crises violen 


bad 


e jotrent dee hants opis et demaudent. qu'on. | 


Autri-. | 


pues entre la Lombardie ét. fe Pièmant. Le Faït est | 
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tesqni l'avaient assaillie dans le coq 
[fa suite de spóculatians aventurens 
“}.roaïntenant plys prospère qre jamai 
vent fuigtre comparés saus ce rappt 
tuation.par l'état des recettes qire pelij 
dres. Eilas offrent un excédant considifäble sor celtes de-1847 
C'est précisément tont le contraire dâkó qui est arrive ailleurs. 
' Lesteamer des Indes-Oecidehtaleif le Thärmes, arrivé an- 
jourd'hui à Southampton , ännonce qe les deux Brats de Costa- 
ricá et de Nicaragua (Amêrique centeffe) se sont mutuellement 
déclará la gnerre, EN ok NN 
Le Thames avait-à bord un mitliou. de dollars, outre une riche 
CATGAISAA 3, en ee 
Les votes de V'assemblée natton *cance 
‚de l'impôt sur le sel et ensuite c@tui:dags 
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‘catacfyäfies"et voiei corarent 
Avant l'êlection du président, il y avait une seule et unique 
puissance plus ou mains bien inspirée, celle de |'assemblée 
nationale, Le pouvoir exécutif; personnifié-dans le général -Ca- 
vaignae, n'en êtait qu'une émanation, une dépendance, un 
démerobrement. Tout ce qu'it était, il l'ôtait en: vertu. da hon 
vouloir de l’assemblée, qui avait le droit de lui Ôter:à chaque 
minute la part d'autorite qu'elle Ini avait eoncédée, Il y avait 
donc uùitê dans le porrvoir, unité qui alla 
le plus menagänt pour.la liberté. 
_ Depnis l'èlection du président, il-y a trois puissances en 
prèsence: er , 
Le président, l'assemblée, le ministère : 
. Le président, qui a 
élection. 
Le ministère, qui a 
choix du :prôsident. 
L'assemblée, à la fois 
clare supérieure à tout én vertu de son pregiiertitre, etri est 
eigâgëe dans“ane politie’ dianêtrálshierit úppotëe à'celle à 
laqaellese rattache immense majorité. qui a donnê'sès voix à 
M. Lopis-Napoléon. a ae 
‚Il rèsulte de cette situation le p 
qu'on puisse s’imaginer. . ke EEE 
M. Louis-Napoléon Bonaparte, sórtant d'un mouvementd'opi= 
nion qui-est en minorit dans |'assèmblée,sen immemsemejoritò. 
dans ta nation, a natnreltlement fris son miriëtère dansda mino-: 
rité de l'assemblée. Cette circonstance place'le ministère dans la 
plus-fausse ët la plus dôtestable de-toutes les positioig, : vis-à-vis 


_Bur les grains, elle ;ast 


…-On peut jugemtke:sa sie 


dais là qrestion 
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puisé un droit constitutionnel dans 


lus effroyable chaos politique 
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| tee, Mest en suspicion pär. 18 To 
sa.provenance, qu'on nous passe ce terme, [l n'est done piége 
sournois qu'on ne lui tende, coup de Jarnae dont on:ne cherche 

à le frapper. $on premier crime aux yeux de la majorité, ce 

‚ n'est pas sa politique, c'est son existence : le vote de la loi sur le 

sel, la discúësion sur le rapport et lescomtmissions de M. de,Fal- 

lous, lés chüix faïts ponr.ta compösìtion des bareäus, sont autant 
de preuvesde l'exactitude decesobseryations. © 5 
„Le ministère ne‚peut exister qu'à eoups de dèmissidns : dé- 

missins oferies an ptósident,-qui deit naturellement se orgjre, 
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en druit-d' iemposer les aldares qui- lui aon viennent à un ministèce, | Ee 
epo: die Göibinaison, 6,882 bons de 50 


qai h'existe:qyue part -soudon plaisir et: sa volonté. propres tt 
detrors de ta-lot des majorités ; dömissions offertes dl’ assuttblbey: 
qui traite le ministère en ennemi, à se 
‘Le ministèré ést ‘done paralys à la fois päk té pramdenterpir 
Wagsemblee. D' un autre côté, lassers Hide sert, |: ij bp ve: 
président én le mipistâre qui disposent 48 aats NR 
pouvair exècutif, Le prósiden: est “paralysë, por \'dssem lée , 
qui dispose du-pouvoir législatif, Ges trois,forces.»,af.plutdt ces 
troïs-inipaissances, se tiennent ainai en èehee,-et de mêcanisme 
ouvernemental:ne marche plus-en Fraaeë,. … + «: 
Voilà la: gitwation-vraie- des chosest’Sivaurion dut 
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rd’ avan- 


tage des rôpubliènitis rouges etsveidistens qut varveillent les 
endet, omme des pirates, 


progrès de la compticatiar, et att 

le moment própide podr sé prècîpi 

‘qui a cessb de manteuvrer. 
Á öbikattiikkid 


A cettaart péki leus, H.G 
bis BTaad berend Evs 
tiquaes cóntradictoïres que représ 
deùice, cède la scène à t'anfre: Gaf 
la question est dans ce mot, C'E& 
corciliation;: Aatant: vaûdraït gpffIËP mé malheureax qúì be'sent 
Scärteler; de léeoisciriatidt gi peúts"établir entre les chevatx 
indomptég qui emportent ses metsbres disloqnés. — 
_ Úlfanie dòne, de deux choses Kiffie, ou-que ML, Lonis-Napotéou 
| Bonaparte äbditue-dáns les maïirs de Vasseriblóe les droits gee 
Fai ont donnés et les devoirsgìië:lui ont imposes sie: millions 
 d'électeurs ; ou qre Vassernblëeaddique dans lestnaïns de la nan 
tion frangaise des droits moralefdänt &t vartuellement révoqués 
déjà par \'âlectiòn prèsidentiellé. — _ °  c 
. L'abdication de Louis-Napotêro.terait une mystification ‘pof 
laFrance qui vient de faire eegvand effort; elle serait indignement 
mystifièe, et se trouverait lit rôg rex hownes etaux,idees qu'el- 
le a vaulu exclarezex posde:à fois pôrils qu'ellea vonla éviter. 
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A'nssemblée et la prösie 
rx célui qui cèdera? Toute: 
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| Lonie Bonaparte. 


ent les journaux: de Lon-: 
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Les Etats-Usiis senls peu- 
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tel déjuude: 


itjasqu’á l'absolutisme | 
puisé ane grande. force. morale dans son 


constitnante et législative, qni-se dé-|- 


 _… Malgré toïi 2 
: fwusse dêmarghe en. 
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‘les artistes et de rf 


de deux solations possie | 
deux mouvements polie f 


point vrai, comme le bruit en a couru à Fräncfort, que tej 
Rhin. Jusqu'à présent, le ministrede ì’ 


| él les can&ús navìgables dans le Limbe 





 dentième district êlectoral de la province de Drenthe. A 


; Kops-d'otatdestbweditd son: existence. 


| ts dvòris éinist'au Sujet du'pêige sur le Rhin et. 
6 Pirérilité que de parler de | que : re en CPE Rhin et sur Ja 











BUREAG DE LA RÉDACTON. 
è ala Hege, sSput, ao 75, “ee 
: ‚ :SUKSATPOUR &/Asontennarkruan … 
ID NEN ‚ ANNONCES, 
® Cher M. van Weelden „libraire, : 
et chez les Heéritiers Doorman, úÂ 
braires, Zange Pobten, \ Tia Hagel 
Les lettres et-paquets doïvérit-sireNk 
envoyés à la direction franc de port 








nt de l'annèedernièreàj Il ya plas: Elle n'anrait môme pas poor elte toute la minorité. 


Parmi les ‘organes de celle-ci, les 
cent pasmnins Énergignement qua les journanx de la majorité 
en faveur d'une dissotation. Seuls, ‘les organes de la répu blique 
uttracdémneratique et de la petite coteria’dn National sóntiea- 
nehtaujourd’ hi Vassemblèe: A Paris, la Réforme, Ia Revolus 
tion, ‚la. Democratie pacifique, te Pauple' de A. Proudhon : à. 
Lyon, le Peuple souverain ;“àiToniorise ,' V'Emancipation ‚* 
enn mot, les orgnnes tes plus ‘domptomís et’ les plus ‘come 
promettants de ‚la répnbliqie fougé, et’ dá sobialisine, ' sont 
devenus las plus zólès défenseurs de celte “assbrilid, ‘eon - 
tre lxquelle leurs culères se dechaînaïient nagùère. Les hommes 


plas modèrés ne se pronan- 
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Bean ane Les horumes 
quiuntsans édsso à la boucho lès graads mous de peuple,'de va-' 
lonté de danstina, de souveraimstaantid: jbs prbeis teit 


Leeur-tà qui pratestent contre: tetes” vos les plasärdents, 4 
Ume ieig bd 


fd enden. rider lé président de la 

hé 1rây E Uoûs lk ‘brhe dh parti de la je, est” 
ós OU Brat vent taatre de laeten. 
Louis-Napoléon profitera dela première ebeâsit poi döclarer 

hautement son désir de marcher avec V'appui du pati inaderá.- 
Telles sont les nouvelles qui nous sont apportées par le coutriee’ 
de Paris d'avant-hier soir. On avait pressenti cette sitùation; ele. 
le ressortait des explications données à la tribune per M. Odilon : 
Barrot et par M., Léon Faucher, Actnellement, le ministre doit’ 

travailler à donner par ses actes confiance en sa durèe. 

Les juarnaus de Paris les plus considères reconnaissent côtte 
circonstance fâclicuse que la confiance qui semblait renáître a: 
fait un pas rètrogradé ; que l'inqoiétade dans l'avenir se ren-: 
contre au fond des esprits, [l importe quelle parti niodéré reste 
compaêt ; mais poùr qa'il reste compact, il faut gele minig, 


ue gei evait pour butde 





„parvienne àdissijer les doutes que la taalveillance, que l'höëkis 
0 ‘fte sourde de l'assemblée ont accumalés:$ur son e' ice den 
e|. T 


existence des! 


à 


puis sa formation. d 

„ On reconnait que l'efet de la sènnce de l'assemblâe dans la- 
quelle Bit en lieu lesexplications deM. de Malleville avec M. 
Germain. Sarrat a été satisfaisant pour te cabinet. Malheureast- 
ment,:il: faut. autre chose pour s’álever au-dessuis des tirailte-' 


ments auxgaels te poovoir honveau se condamde en_subdiassät: 


se‘déclare la’ tête del’ Beat, 5 ° : 
oaór hibilelds MG end Marva did 

allant: provoqner et dêteriminer, en. dit 
sorte une crise ministérielle, jusqedans 


pendant quelqhes mois encore la préseace d'une’ assémbióe gui, 


Gael Gigs 
Nie « es 





ré toil 


Îe palais de l'Elysée.. 

E Deux. nouvelles à âlections pour „da: Seeònde- Chambre des: 

Etats.Génóraux: viennent d'avoir lien dans le -promiat:òt: lo: 
soe 
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\ EE CHE ALE AS TEN 
On se rappelle que l'hiver dernier la, sociètó des artistes 
peintres, êtablieà La Haye sous le.nom Amicitia, fit une expo=. 
sition de tableaus et de dessins qu'ehteintit en loterie, et dont le 
produit fat consacrò të „venir anraide: à Ja classe ouvrièra qui, 
per suite des-rigadefedekreisoh, se trouvait sans ouvrage et’ 
Cette gêrièreuse pensée 
le public; 3,441 lots àl 
tau moyen de cette sala 
Cents fürent disterbuds. 
qui purent les échanger contre 


dt itudri tr Pé EtijfPesserment ar 
Asia fret ‘places en peu de 50 e 


parmi ‘Tes ouvriers sans travail 
des aliments et.du combustible, 
& Geprdmpt et heureux résultat 
benne @uvre pourrait devenie si elie était poursùivie cètte 
dnnée sur une plus grande échelte: Kissi:fa: sociëté Amicitia 
viënt-elle,depais quelqae temps, invòdutr-le tunconrs de toús 
clamier ynelqûks fruits de; lèurs, travaax: 


Le 


a fait comprendre ce que cette. 


d 


comme une pieuse aumône offerte à la misère pabliljie. 
appel a étè entenda, et nous apprenons. que fe'nombre des ta= 
bleanx ct dessinsenvoyés pour être mis en loterie est anjaur= 
d'hui considérable. Dès qne nous en seroas instruit, nous nous 
hâterons de faire connaître le jour-de:l’ ouverture de wite er 
position. A son tear \'empressement du publie:ne fera pas dó- 
faut à cette ceavre de bienfaisance, - ee 


i d RPT ECEN ANN ASA RE AKD ni diad & 

Le Journal allemand de Franafort pii lirdót ai Uwe’ 
suivante de La Haye, qii confirme êniiêrement F'opinian qua 
doa ekdenhe. Dl peage sur!e Khin, politie, 
que commerciale, des Pays; Bas à l'égard de [Allemagne Vaio. 
cette correspondanae:. … 


en mo deidklide u 
‚Je. pais. vaus annoncer d'une manière: pasitive qu'il nsi: 
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tère de: Î'empire ponr.le département du commerce 
des nògociatiens pour te suppression récijsroque dps 
empire a 
went'dt cummeroe s'est borné à deinander api 
dais acérêdité près le pauvoir.central quelgent 
pit et le L 


stre néerlan- 
les, rivióres 
uxembourg,, 


quels êtaient les druits pergns sur ces gl er: 
et à quel chiffre s'en èlevait la receigfannnelle. k'igaore s' il 

def tóutefois, je puis vang 
Bslion da pbage dankt 


id 
H :bhd 






sûrer.qiré pour ce qüi est de la: 


II fant doute toute néeesdtbBlt sovtir par l'antreissue, … … | peat, sí l'onadresse des demù stes, eomptéraat hotte 
”Cette'iesae, c'est la dissotätiuif de Vassmablòe,-par un moyen | toîr de nòtre gonvernemerk fsi desire plonver poi OMS que 
ki hsb el est pás impossite a trouver. | c'est à tort qu'on luiteEhe depuis nombre PEMEES d'être 

| Sta ration était &ujsued' hel Eonduttds bomine elle T'a ete le | cause que le póago de MBE n'est pas supprictperait cepen- 
| {0 décembre, ‘il ést, óvideat, gúe ka chambre aufait contre alle | dant qû'on ne mgdP® pas à Francfon be Rip dem presse- 
l'immense majdrité,congervajrice Qui porté au pouvoir 'M. | ment dans vette BfpÖrtante affaire ;quantà la. Néerkurde,: olla 


og ea sen console, e9t6. Gre le chemin de for d'Aenstopdammus Acabeim 


quin'est plas qu’ à qyelques lieues d' Oberhausen, où il se relie 

aa cltemin deéeredu Rhig'ab Weser, offrira déjà le printemps 
proehaïn, par un service de roulage bien organisé entre Arnhem 
et Oberhausen, et favorisó par le gouvernement un'dédointnage- 
ment än commerce avec |’ Allemagne pour la route du Rhin, gre= 
vée de droits si onéreux, L'eutrepreneur de ce Service de rou- 
lage est connu, dit-en, pour un homie:trés intelligent, et il a 
prouvó de fait qn'eu égard au póage du Rhin, le chemin de fer 

dri Rhin aa Weser, qui relie les Pays-Bása vec Je Nord et avec le 
Sad’ de l'Alleïmagne offré pour és ‘inafthandiges uh mode de 
transport moins coùteux que la route fluviale, On fait déjà main- 
tenant par chemin dè fer des envois jusqu'à Leipsie par Arn- 
heim et Oberhausen. 

On pense. aussi que nos cafés de Java, quand même il fau- 
drait peùt-être les importer dorénavant en Allemagne par. 
Brême et Hambonrg, seraient toujours recherchés dans Vintó- 
rêt mòrrie du commerce allemand, tant que leur bas prix et leur 
excellente qualité les feront préférer anx cafés d'autres colo- 
nies. Je ne sais si cette opinion est fondée; tout ce que je puis 
vous dire, c'est qu'en mà qualité de citoyen-de l'Allemagne; 
je regrètte de voir dèêlaissé le plus beau des fleuves allemands 
c'est ce-qui paraît devotr arriver, que la Néerlande perde ou 
non son cominerce avec |’ Allemagne. Si elle le perd, il n'y aa-. 
ra plus rien à faire sur le Rliin, et si elle réussit à donner à son 
coïimerce avec |’ Alleinagne une autre, direction en abandon- 
siant la Foute du Khin se le commerce fait par gette.voie fluviale 
receyga le Gvup mortel,» svn tn 5d 


Le 





p U. , te a et Rs En: ER 
‘“Depais dix ou douze mois les journaux anglais aecusent le 
gouvernement américain de vouloir acquêrir de |’ Espagne Ja 
possession de l'îlede Cuba ; et les journaux américains dirigent 


la même accusation contre le gouvernement anglais. C'est de |. 
e un interminabis, échavge d'adarmes et deme, | 


part et d'autr 
naces. 
Li EAT NE 

Le ministère an 


jäafpjs pris ls peine de dèmentir des bruits qui n'avaient d'autre 
Begdlele les rêves de quelques écrivains ou de quelques 
WiBBiflóns ; mais hous pouvons tirer de peine nos confrères de 
New-York et de Londres. Qa'ils se rassurent et cessent une po- 
TÉmique tout-à-fait sans objet. Il y a près de vingt-cinqans au- 
jourd'hui qu'un traité, concla entre la France, l’Angleterre et 
les Etats-Únis, garantit à l'Espagne la possession de Cuba, et 
garantit en même temps la perpêtuelle neutralitó de. cette île 
ithportanite, Aux termes de ce traité, Cuba ne peut cesser d'ap- 
partenir à \'Espagne que pour devenir-indépendante comme 
Hi. {Constitutionnel.) 


de reen er akhal Maeghan? 0 bi NEE 
ghaïs'et le gonvernepent de Washington.n'ont. 


en iele 


Situation de là Franee vis-à-vis de l'étranger. 
_ < Tusprag.pgnie par où tuas péché. » Coeì commence comine. umo ho. 
mélie, „et n'ep cat pourlant pas.nne, dans notre intention „ cac nous nous 


zebkies Ë, . 5) 
adréssons à eresse que nons eróyons incapahle de conversions; 


ndi toalóns 

tlód:? ‘du dibie moùvérhent révolütioûnaire de la. Snisse et de I’Italie.: La: 
Suisse n’échappera pas à l'expiation ; elJe aura à compler, un jour ou l’an- 
té , avec PEurope conservatrice poûr le triomphe impië ,-éontraire à tous 
ses sentiments et à toutes ses tradiliens; qe'elle a-permis aox radicaux de 





remp sit ls Somderbuid , imagede gon binhiptiadenet et dé sès zniüties: 
andiet elst glotienef.Dijd- none mrarrsrétérde nde voir Tes- batail- 
rr hav prem er if vertel beerse) 
Pindignetoliwaree.an mogrer de dugoelke Heekerzt ses bandiet révatation- 
naiges ont gu ensghir le grand-duché de Badò,- Fatale‘ conséquepce ‘de la 


réyolution de février. Cette barrière de lä Suisse ‚ maìntenue avec une per- 
sévérance si patriolique ct sì savante par la monarchie , tomhait pour nous, 
et, comme en 1814 , l'Allemagne n’avait plus qu’un pas à faire pour fou- 
Jer notre sol national, en: 
L’Italic révolutionnaire ne nous prépare pas de moindres dangers, geàce- 
„à la révolation de février; Plâté Diea qu'elle me atenagÂt.qee cell 


x Sf COEN 







présener de, Ia, dérnlaratien faite 'dèng ) $ 
ministère Giobasti.guele gouvernement n’attegdait qu’nne oceasion.fave- 
ròblp fonc recommeneer la guerre, le cabinct de Vienne.a déclaré qu'il ne 
se.prêterait pas des conférences qui ne voulaient être qu’une comédie 
jude à'ses dépens. Avons-nous eu tort de répêter que les révolutionnaires 
italieus semblaicnt travailler à l'envi pour faire la partie belle àl’ Autriche? 
Ce nesera pasde leur fantesi Autriche, déjà appuyée sur le fait et le 
droit éerit, n'äpparait pas à 'Earop 
naturel, le droit de tégitinre dêtensé.” 

Dès à présent, on n'en peut pas doute; it ee- préparer itezisterdéjà vir- 





toellamsnt wae: glliange:zolidaise „des trois grandes puissanogs:Âu:Nord, à | 


taggelle est prête àse joindre Allemagne (qu'elle soit emptre on confé- 
dération), ct PAngleterre même, du moment qu’un vote.du: parlement 
Taura délivrée de lord Palmerston 3 alliance qui garanlira à bAutriche ses 
posséssions italiennes, et laidera même au bésoin,à en compléter Îe re- 
coterement par les armes. OE ed PEEN En 
£.Or, qaëllé sera, devant eette imposante et irrésistible manifestation 
européenn, la ressource de la politique proclaméé en févrief ? Vóudrhit- 
elketirer l'épéc pear les révoluttonnaires de Rome, de Florence et de Tu- 


zin? Geaprait la. dernière et lar pls msisérable deb folies? Quelle camse, ct- | 


gnels alliés ! Se résignerait-elleà” assister arme aa bras ad rétablissement: 
de kordip au delà deg Alpesatee on: fanz air de erenaces, avée Vattitude. 
d'un enfânt boudeur, en protèstant ponr:la fornte 2 Ce serait l'attitude de, 
la lächeté ;ce serait vonloir réunir contre sot, dans un sentiment commun 


4 . 


ris, ami8 ct ennemis. 


e bate le politique. honorable ‘et foucheense. stolfre,à nalre: gouverne- 
nest érest'eëlfe dn droit, da vrai droit sur lequél il n’y à pas à hésiter , 
da-droit éerit dans les traités. Mais, va-t-on dite ; Pest: démentir et abán- 
donner toutù la politique’ de la révolatioh defévrier. Oui, jastement ; et’ 
smêrae voilà pourquoi cette politique est à suivre. Qu’on nie se le dissimute’ 
pas ;sêl faotrattaquer et réduire PEotope entière, comme d’a esspyé 'em- 
peteur Napelgen ;: ou:il faué rentrer dans: les conditions. d'ezistence come, 
mume acceptée par tous les Etats européens depuis,le traité de Westpha- 
lie, vivre sur la base des conventions réciproques, en discuter l'application. 


fee Bonne foi, ce'quì h'ezclut. pas l'habileté „ ce qeëì,n'ezclut même. pas | 


la pierre, quand tohs les autres appels sont épuisós. Mais sortiv da.terraìn 
des trälfës poor’ ehter dans’ le champ indòfini des droits abstraits et des 
tystèmed Piilasópliiqief vest se dette en dehors de la commudauté 
sroptenne / Pestavoit „èn toute: certitude’, toat te monde éontre soi , et’ 
9 atipavinrévitableukent késört-rdservé dandtuttd les temps à celui qut edm} 
bat sttihenutre forse!» - Deken re eere gt 3 
‚ke gowapement de, M: Logis Benaparte.se:sentsilasser fort pour ad« 
Niijgne ces principes. éterndls,v hers desqncls iln'y a pas'de 
ikeroementset les Etats? …. j. : 2 st 


id 


EN A "Arta ig » 
…Î hartje, nous vaulons même Vespérer, Mais qu’il.ne se fasse 
peeilluston sil ne tFésgperait personne èn vonlant. mêénagex à la, ois PEu- 
topè dinServatrice ct P\alio révolutionnaire. Que l'Europé zé tienne sur la 
Pésecv dIPBikd' d'uri Bhuvernenerit sì nouveau, si“ pen défini ; cela est 
näteret, &O einfêrte aux Täples ‘tes plus valgaires dé la prufènce, Of nè 
wievoit s'en’ Messct:à PEÌy brbonMàis qu'da ‘sy dise bier que, si 
PBewopaésb froöles:, prövenuc, Prête mênie'à -devegir Hostile dans des cas 
qu'il n'est pas besoin de diterminer, elle est pourtant, toujours et invaria- 


ete 








pre, peisher ir 
parler de la révolution de février, D'où est.née cette révola,. 


nt. Tos-chaatbros - piériahtaisbs per le 


ë entière cómme ayänt pour soi le droit - 







blement opposée à L'esprit révolutionnairesct que ce ne sont pas. ceux qui 


le combattent chez euz; à leus fisques et pétilé, qui l'encouragerâtent f 


cheznoüs. 

Pour les révolationnaires itäliens, leur choix est tout fait, ou platôt ils 
n'ont pas à choisir, Els sont ce qu’ils sont; solidaires de tous les révolu- 
tionnaires d’Earope et du monde, Le gouvernement a des moyens de con- 
trôle qni mânquent à la presse ; il doit done savoir ee qu'il ya de fondé 
dans ces bruits de larrivée à Paris Pageuts italiens porteursde sommes 
considérabdes, dant la:possession s'explique.par les éténements qui, à.Ro- 
me, à Florence età Yurin, ont; remiszles.caisses publiqugs:en certaines 
mäins, 70 CT En Pen en Ae A 

Tant il est vrai « qu’on est puni pr où l'on a péché. » Paris a envoyé des 
professeurs-de-barricáttes à Pftalie ; Italie s’acquitte ct paye Paris'avee la 
même monnaie. Toat est ajourné cependant, ajonte-t-on. Rien ne serait 
possible en ce moment à Paris, en fait de désordre, et d’ailleurs.ne servi- 
rait à rien, car la saison ne permet pas de reconimencer la guerre en Italie. 

Et puis, ici, il y a un travail préalable de réorganisation , d’armement à 
faire, L'armée des sociétés secrètes est disloqnéc, privée de ses chefs éloi- 
gnés ou-découragés. Nous rapportous ce qui se dit d'un air scmi-mystérieux, 
semi-fanfaren, dans ce monde étrange qui vit de conspirations, et qui, par 
malheur et à la honte de notre pays, les a plus d’une fois annoncées, fait 
éclater, et même réussir à jour ze. Les révolutionnaires réfugiés à Lon- 
dres sont.mêlés à toutes cès rumeurs; ne sout-ils pas, en effet, sous la 
proteetion de lord Palmerston „de ce même lord Palmerston dont le jour- 
nal , le Globe, faisait, il y a quelques jours, un crime à lord Aberdeen 
d'avoir déjóuë pendänt son ministèrd les.menées révolutionnaires de Maz- 
zìni et consorts ? er: 

Si de nouvelles hestilités sotit inévitables- em Italie, cornoie le font de 
plus en plus eraindre les nouvelles que nousrecevons, une tentative scra 
dane faite, selon toute apparente, parte parti révolutionnaire européen pour 
epgager la France dans la quprelles et c'est Paris, quartier-général de, la 
révolution, qui sera l'objet de cùtte tentative. Ainsi reviendra à son point 
de départ le trait parti en février. Puisse la loyautóet la fermeté prévoyante 
de notre gouvernement en détourner le coup ! (Ass. Nat.) 





EREN 


ee !Eir 
‚ Bous-ee tit 
eroyous devoir raproduire,fout entier comme:renseignement ; … 
Avec l'année qui vient d’expirer tombent: toutes les vaines restrictions 
toutes les formules. de prudence derrière lesquelles se voilait jusqu’ici 
d'une fagon du reste assez transparente, la pensée intime de chaque organe 
de l'opinion en Savoie. Le moment est veau où.tout peut se dire sans dé- 
tours et sans périphrases, C'est plas qu’une possibilité, c'est un devoir; 
nous saurous le remplir. ’ ee 
Une seule question dorine éh de moment toutes les préoecupations de 
notre presse : Que va devenir la Savoie ? Tons ses organes , d’an commun. 
accord , reconnaissent que le pays est las des sacrifices d'or et de sang imn- 
posés pour le soutien-d’'ane cagse qai lui est étrangèra, et repoussent une 
plus longue solidarité avee le rôle d'agitation passionnée, mais de trop 
problématique réussitë ‚ ques’cst imposée la nralbeureuse Italie, àla pour- 


reset 


ness ennen et LER Aes, ë nj 
‚ … Yuaestioan savolsienne. 


“ {suite d'une irrealisable unité et d'ane indépendance qu'elle est impuis- | 
J sante à obtenir par elle-même. 


Únanimes sur le bat principal, ils different sur les moyens d'exécution. 
IÌs different sur le point de savoir par quoi remplacer l’union actuelle de la 
Savoie au Piëmont. ik 
_Le'Coùrrier des-Alpes, épouvanté de l'invasion du radicalisme à Tarin, 
vondrait ésiter à la Savoie leeontact de l'idée démocratique. Toutefois, 
repidésentant fidèle'de ad}ré viele aristocratie nobiliaire et cléricale, il se 
rattache à un reste de cette allianee qui a fait jasga’à- présent chpz.noug: 

toute. lá-puiseancedecette dualité;jl:se, ctamponnéiaa lien quifrésûltede wal 
Mekin dela Sevpierpoarnneldynastieà laquelle eHaa donnlejour;Al'aide, 
: de aemtenmlerienn ib voudrais gehafandaunspr se-lape.des Alpes, du Etat 
eeordapd jobat paren nek aap ie da-Pirmont ou du-soyzume 
“engore à fander de la-Haute:lalie; si, -Eantre son gré, celui-ci parvenait à 
s’établir ; Etat qui viendrait. déposer chaque année entre ses mains, pour 
être transmis à Tarin ou à Milan, oa certificat de sa vassalité ultramontaine. 

Le journal la Savote, organe de la bourgeoisie rentière, de la grande 

propriété et du haut commerce, participe de l’indécision qui ballotte en ce 

moment cette pärtie de notre pepulation effrayée sur l'avenir de ses inté- 

rêts privós, Lb poseshieùieuns escamme ane alternative inévitable l’an- 
hl 


5 no beren Bit SEN tert bi babi ee ikt Bies 
Ebttriote aoorsien, Ia fouille de lá démeripië pts aaach ans 
doute fait depuis longtemps son choix ; mais il voile enicorg à moitië, sous le 
manteau diaphane d'une Constituante savoisienné, son 'désie évident de 
voir notre pays devenir frangais. ke 

Nous aurionsaimé que ce journal arouât bautemenit et ‘sáfis: détoar ses 
tendances. Pour vendre ici à'chacun la justice qui luiest due, nors dirons 
qu’ 


aérreuses 











































































imiter. Rn ä tic ed 
Quant nous, c'est ouvertement que nous voulons nous expliigner, L’an: 


nezion à la France, nous lentrevoyans-comme une éventualité plus ou 
moins prochaine, mais inév 
manière viólente, non cómme le produit de l'invasion ; 
soltat'de meute ou d'one guerre intèstine , mais comme 
et-paciiqae-d’un traité velontairement consenti, comme un bat margaë 
d’avance par la force des choses, Comme une javingible nécessifé , comme 
Ja eéalisätion enfin de cette prédietion de l'auteur des Girondins: A chaque 
‘secqusse qu'éprouve le monde; la Savaig incline vers la France. 


t  Laquestion de l'esclavag?; si dölicate pour-le maintien de; 
'J'union fédérate des Etats-Onis a été soulevée par une pêtition 
présentée au nam. las habitants du nouveau-Mexique, pour de: 
| ander au. congfès une gonstitation definitive et l'assurance 
| que l'esclavage, abolidvireh vrager ‚n'y gêrait pas 
râtabli, Au nom des états éu, rolla el aaneen, 
 pétition d’insolente, d’ hostile auxinteréts de la chnieds ration, 
sortout venant'de Ja.part,d'un. état sì répemiment conquis-el 
 annexé à l'Union. Après une longue discussion, la pêtition a òtó 
renvoyéeà une commission, 
Un incident.plus:grave entore,, C'est la résolution adoptée par 
les deux chambres de législature de la Caroline du Sud : 
‚« Attendu, dit cette régolntion, qu'il gana ue le Ément arrêté par 
parti itoyens qui peuplent les États du Nord, y 
| hak ke enja Er aclavage dans le district de Colombie et 
| dinterdiro Vinitroduetion des esclaves dans'le Nouveau-Mexique et la Cali 
fornie, … 8 A RE K 
» Il est par hous vésolü Juê'ilonsdéniohs selenneliertent, ‘sous le bêné- 
fice da:paett fédéral te potivoir d'intervontr direetemont ou indireetemeht: 
datis 1aqestion, d'abolir l?eselavage dans le distriot de Colombie , ks 
cher ‘son établissernent dans aucpn territoire acqujs par. trailé ou. par. les 
armes réwaics-den divers Etats-pouvorains de celte oonfédératjons … 


| quelles il est affirmé que dans gucune circonstace celte lögislature ne 
‘reconnaîtra quelque acteqúe ce soit du’ gouvernefnent fédéral dui atra 
peur objet d'interdire Vesclavage sar aucun territorre acquis par conquête 
on par trâité jet que |’ ' simpese 
le devoir à tont Etat où l'eselavage est éta bli, et à ehacuû de ses eitoyems; 
s'ils estiment leurs plas chers priviléges, leur souvoraineté, leur indtépenr 
























Hitre, le „Wationl sacoisien publie an artiele-qhe-nòus- 








une petite feuille de Chambéry, qui a fait passer déjà hien des vérités, 
sous les-formes spirituelles d'une plaisanterie de bou aloi, à donné. 
au Patriote \'exemple d'ane franchise que nous aurions. vaula lui voir | 


itable, Nous'la désirons commè devant mettre ; 
_ún terme'à'des arixiëtés aulrement sans fin; Nous’ la voulonis, non ‘d'une. 
nòn comme lè rés. 
Peffet. logique 


'cssaver par, l'in- | 


Que cette assombléeapprogvo entièrement et. adoptg comme sienpes | 
les ane votées par la législature de la Virginie en 1847, et dans les. } 


adoptiòm de compromis Wilimot par le corigrès impese 


dance, leur droit de propriété, de s’anir aujourd'hui ct d’agie avec fermeté f 4 

» Que surla question da compromis Wilmot, cette ‘aèsemblèe est de 
Pavis d'ùne opposition et d'une résistance décidée; que pour elle cette f 
question est d'une si hante importance, qu'elle est prête à oublier toutes # 
les autres différences d’opinion avec les états qui, comme la Caroline du í 
Sud, possèdent des esclaves, afin d'arriver à former avec eux une alliance Î 
complète et de resister d'autant plus énergiquement aux lois faites par le $ 






edïtgrës, lois à la fois intolérables et inconstitationnelles ; - 

» Que le gouyernenr de oet état est en conséquence. requis. d'envoyer 
vane copie de ceägfésoiutions aux-divers pouvoirs exécutifs des états a escla- £ 
ves, afin que ces résolutions soient mises sous les yeux des législatures de, 
ecs états, afin qu’ils soient invités à se'coneerter sur les mesures qui pour- 
rent être nécessaires pour protéger les intérêts, les droits, la propriété et £ 
l'honneur des états du Sud ; É 

» Quele gouverneur de cet état est de.plus requis d'envoyer une copie ° 
de cette résolutioe a nos sénateurs et à nos représentants à Washington, . 
avec mission de la sonwettre aux deux chambres da congrès pendant le. 
cours de la présente session, » 2: 8 

C'est une déclaration de guerre, ou tout au mins une menace 
de séparation adressée aux états du Nord dans le cas où les-abo- 
litionistes triompheraient à Washington. 





s, depuis la fon=” 


«ë 


“ Voici le tableau des présidents des Etats-Ûni 


Ni: * . 


datian de cette rèpubliqne jusqu'à nos joúrs : 





Washington . « « . « « « « 1758 à 1796 8 ans. 
John Adam. … : … «'… « « « 1796 à 1800 4 — É 
Jefferson . . « … « « « « « 1800 à 1808 8 — 
Madison, . . … « « « « 1 « 1808 à 1816 8 — : 
Manroë „ ee ee ee « « 1816. 1824 8 — 
John Quiney-Adams. . « . » … 1824 'à'£938 A vi 
Jackson. . … … … « « « « « 1828 à 1836 8 — 
Van Buren. e ee ee 1836 à 1848 4 _— 
Harrisson … … … + « « « « « 1840 à 1840 » — 
Tyler. . … … … … « « « « « 1840 à 1844 4 — 
Polk … ,‚ … . . … « « « « 1844 à 1848 & — 
… Täglor. . …— . …. … … … « « 1848 0 
Ea coïstitntión des Etats-Unis, tont en établissant que les$ 


fonctions de \'efn di suffragd universel duraient quatre ans, nerf 
s'est pas expliquêe súr les lintitës itmposóes à la reêlection. En’ 
fait, plasieurs presidents ont êlé réälus et‘ont geuvernó la rê-f 
publique pendant huit ans ; quant à anetroisièmrd éteotion, Pa-À 
sagen'ena pis prévalu, Washing'on ayant Inienièriië frefusé% 
d’occuper une troisième fois le fanteuil de la présidence, aff 
d'éviter les dangers quel’ambition possible de ses successeuré} 
eùt pu faire courir à la constitution du pays. OE 
Harrisson mourat quelques moisaprèsson étection, et, aux} 
termes-de la constitution fedérale, le vice-président fat appelù E 
à lui sneceder et à achever les qúatreannées de la prósidence. 
En France la nouvelle constitution stipule qne, si la prèsi=® 
dence devient vacante par décès, par ta démission du président® 
ou autrement, il est procédé dansle muis à l'éleétión-du not 
veau président, En ARA 





































Nouvelles d'Allemagne. 


- On areguà Vienne un nouveau bulletin de l'arméedu princé 
_Windiseligrätz en Hangrie. [bne contient aucan nouveau fait 
d'anmrêssdt m'a ;d'autney;bat que.de-donner des éclairgissenentsij 
sur” les-opónatione witerikuiresì de Letse: triomphante sous les 
ordres du princes Nous drenken wdan milan 
daris dez! lednge’osk oel kgubdlamdvahuke 
pas être regardée comme étant l'oeuvre de toute in natior 
est celle de quelques hommes haut placós qui, froissés par 4 
gouvernement impêrial, ont provoquê le mouvement et qu 
ayant Kossuth à leur tête, le soutiennent de tous leurs aroyané 
C'est à cette ciraonstance qu 'il-frut attribaer la mes 


ure pdopieë 
parc de 
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EE: van At 
nouvelles fort im 
| porvenves dut odin grie Biet ent que les armáes autri+ 
chiennes selseittempandeg;sans ooûp.fériv des villes. d’Ofen-. el 
de Resth, Kossuth et:les insurgésse sont enfuis vers le sudes 
du:pevs, 8 r Bet n 
Cette wouvelle n'est pasoficietle, maisle journal qui Va pw 
bliée, ajoute qa’elle vient de la meilleure source et mérite to 
confiance. 


































_ Voiei le teste de là note autrichienne qui a été transmise cod 
„Jours derniers au plénipotentiaire d'Autriche près le pouvoig 
central : pet 













a : ‚____ Wienne,le 28 décembre-184B. - — 
rogramme pr 







» Sans entrer dans uné discusston approfondie du 
tEpfir M, le ministre He'GApérn 5 Îsseribin natien 
‚nous nùus 1éserortde Bind bymeseranrer pipa je vore MAAK 
joumäthmt; frtoi]abtbinttórvdw nitriketve: did: led poifts sdivante, Ort part aan 
! ce peogtendnve de lelsupposition que l'Ansrièke préteni} ne pas vouloir fair 
partie:du: futur état fédóré, c'estra-dire de s'en exolure, Cependant, dant 
‘Texposé dela politique du cabinet-autrichien tel qu'il a été fait le 27 novem 
;‚ bre à Kremsier, il! est: dit: expressément que Ìa régularisation des affaire 
‘ allemandes fera l'objpt.de négociations ultérieures et on n'y a point exprim 
“des vnos-comme. celles que. mous attribue le programme de M. Gagern. 
suit de Ià que si nous n'accordons pas les prémisses, il est impossible Ti 
nous admettions Ja conséquence. L'Autriche est encore une puissance fé e 
rale allemande, Cette position, qui zésulte du développement natgrel dé rg) 
‚ports existants depuis un, millier d'années, elle ne songe pès & y redonder 
; Si, comme nots le désirons sincèrement, on parvienf & &ótföndre pluis tik 
‘ mementlesintérêts des différentes pattiès de i'Áfiëmagüë, & oeuvre de 
constitution, à laquelle concourt Y'Antriëkie, est ínenée b Korne än, T'Autrë 
che saura tenir sa place dane ce nouveau corps politique. Dans tous Tes cat df 
 préjugerait essentiellement l'organisation'futare de lié confédération germ 
nique telle qu'elle a existéhusgu's -préschat,et l'on regardait -déjd comme nj 
fait accompli la noneaccesdion: deFMtiwiche ò $T'état fédéré qui va Gaj 
 eréé , ainsi qu'il est'dit dans 1e proyrémume-eniquestion. L'autorisation d'of 
vrir des rapports diplomattepüds érec l'empirs d' Autriche que M, de. 
a sollicitée de l'assermblée.hatiónale est. une conséquence de. cette suppos? 
; tion que nous avons' weponsséer Nôns:avons, aksi que tous. les autres ótaff 
| fédéraux de l'Alletnagnejun plónipotentiaire ausiége du pouvoir centr 5 
E Cela suffira, commiegms ie paasá, pour entretenir les relations. d'affaires onl 
le ministère. 4 en nd asf 
…_pde‘vouwinvite parconséquentà intervenir auprès deM. de, Gagern pq% 
 Yengager W renoncer par les motifs ci-dessus Enoncés & son projet dof 
vir desteagjpotts :diplomatigues avec l'Autriche. Ce que nous voulons, Cé 
une'sólatign satisfaisante de la grande question. On cherchera à I'ohtenir, äj 
dont M. le ministre peut êrre convaingu, par voie d'arrangement et d'enters 
avec les gouvernements allemands, parmi lesquels celui d’ „utriche otcuij 
la première place. : P. 
‚ Nous: somrnes très disposésà Ju tendre la main pour l'aïder à 
tâche difficile, mais nous espérons aussi, et cet espoir est justifé par Tes 
qualités de cet homme d'état, qu'il Stura apprécier exactemerit toutós® 












































































‘Sirconstances et cette prévenance empressée qui peuvent, seules amener une 
solútion satisfaisante. Ed 
” Recevez, etc. is ___ SCHWAEZENBERG. » 
8 Glligije des Postes âccompagne la reproduction de cette 
kad des paroles suivantes: 
B apprenons que par suite de cette note et d'ouvertures faites orale” 
Sn Îenouveau plénipotentiaire autrichien, le conseil des ministes a, 
la une déclaration détuillée au comité de Fassemblée nationale pour 
RR peen autrichienne. Nous tâcherons de la communiquer à nos lecteurs, 
S €SE possible, Dans tous les cas,nòus espérons que le ininistère Ga. 
re que la majörité de Y'assemblée nationale, ne reconnaîtront pas 
de nets un droit général d'acceptation et de rejet, ainsi que lexige la 
Ri: Pinin qu'ils ne consentiront pas que la grande transformation 
Rek: emagne soit rapetissée au point qu'on se borne à rêmplacer le gou- 
“mement unitaire et fort, généraletaent désiré, par une wouvelle diète ger= 
Manique, calquge sur l'ancienne. 


—Le Correspondant autrichien, journal serni-officiel, publie 
ea monvel artiele sur les affaires allemandes; en voici la subs- 
. vLesigsenples de lAatrickes de-même que ses ministres, dit la feuille. 
2Pibeikip respectent l'unionsntbenptionle qui eziste entre 1’ Autriche ct les 
rs Mats allemaads:et sontpuêts äj la resserver-encôre davantage et à [a 

alve feposer non seuilotaent sur: fe seprésentation des princes, mais encore 
Str-eulle: des peuples hiencplus, d'après les veur d'un grand nombre, 
ter arion devoait; s'bttadre à-tous les pays réunis sous le sceptre de 
TV Autriche 5 mais ile contestent à la majorité de lassemblée nationale al- 

Milde te pgtvoir de prendre sans appel des décisions au sujet de l'Au- 
öpde-régler les affaires intérieures de celle-ci ou même de la démem- 
e placer ses différentes provinces vis-à-visdes unes des autres dans 


kon. pareille à celle que désirent les rebelles Magyares on zile 
EPetait placë jas le Hatovèe vig Be 
RE, 1À Boheme sóus Ladislas: 1e: Portie VieA-Vis de Ta HOnptie 
jé Aûteiche. ie fj be HE DA sar, ee Le Ee ate en MRE 
4 La même indépendance que réclame pour soi Autriche, chaque autre 
ak allemand peut la vevbadiguer aussi pour soi. L’acte fédéral de 1815 
0 est pas encore atrogé-:On en roconnaît linsuffisance, et l'on discute une 
alliance nouvelle, plus intinge el reposant sur d'autres bases; mais jusqu'à 
“quelle rech iguear, l'acte fédéral subsiste, et c'est lui quègaraatit 
: stared dak paticuliers leur ontièreseuvefaincté. Sans. doute, cette 
Weeg: elé He peut être exercée dans 1’ Átlerriagne régênérée que par lac- 
Bn tallective des princeset du people. Il dépendra doncdes princes et des 
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beer é 2 











wi 







Biron Parhiggliers d'accêder.ou non à-la-nouvelle confédération qui doit 
“re discutée” „l'asspgabléer nationale, et il n'y a:qa’une renonciation 
Stprosse aula oalgratiop-formelle de sc soumettre. aus résalations de cette 


eniblóeyquallen qu'ellesvoient, qui puisse leur faire-perdre-co droit. 
he paavom/oegtral allemand; dont l’assemblée nationale rënvoio pradem: 
grate division 'd'bë ‘eernaine à l'autte; áüppose là erdatión d'u nou- 
je Povorrs AUGGEF dont soumis tous les” princes allemarids déjà ezistants 
R Jes ville ibis, ou 1à transmission de ce pouvoir sdpêricur à l'an des 
Mererpements allemands cxiëtants,Le pregiier cás est. réalisable, paree que 
hal rasse et les alliës qu'elle pourrait, trouver, sì elle:se décidait.à, re: 
Sigerá son indépenaance, ne pourraient: pas être assujétis par le raste de: 
Vonn age sans l'Aatriche, et-le:setond:cas ne serait possible ; qué si: 
Wdniegnie noa autrichienne venait:àse confondre:avee: la Pruisde, trait: 
antipathies «de toús'-ìés- dpd di Rhin et de-VAlledägdë: mérite 
dhg rn fatér , et otd’ árisipthies’ poùrraïent 
Üliés aussi puisdarftë É£ pieút-être plus” préjndiciables encotc à 
magne quae ceux qui sè seraient prononcés pour la sou- 
ts partieuliers. Ainsi ce que veut l’assemhlée nationale est 
drie pár rapport à l'Allemagne non autrichienne, et le seul 
le espêrer des monvements de celte année pour la régé- 
age, c'est une transformation de l'anciënine confédé-. 
Kbsbe sur des droits égaux pour les princes et pourles 
niké,. réalieée par alle, de la liberté, du.droit, du com- 
He it uachou 






































pet beende 
Pempidé; 
oen Gazette d' Augsbourg revient ainsi sur la question de la 
atiósje la diète constitvante de |’ Autriche: 

me $oujours d'une prochaine dissolution de la diète, et ca bruit 
Pesned quêrir quelque fondement en ce que plusieurs orateurs itnportarits 
Dj SPEEL mgistèriel viennent d'obtenip des emplois importauts.En tous cas‚ìl. 

ra Une catastrophe pour la diëte à la fin de la guerre de la Hongrie. Ou: 
torogéc jusqu'à \'arrivée des députés du peuple hangrois, ou elle 
é‚pour accepter d'une nouvell® diète générale:ane, constitution 
ES U 5 ô k - Á ri n e 


















r, 5 Janvier. — M. Bunsen arrivera de, Londres. vers. 
indra peu après à Franofont, pour s’entendre-avec le: 
le Dan ® les instrnctians dans les ij abi de peix-avec 
depui “marek, On dit que M. Banks, „de Hambourg, qui est iei 
min, NS qnelgies jaurs et s’oecupeactivement destravaux préli- 
je Mrès que le ministère de l'empire hâte beaueoup, se: char-: 
à lui-même d'une mission importante dans cette affaire. - 
Ban ERR TEK, —— On dit qne Louis Bonapartea offert à 
que oes Ôrdéanal'a psnage quelle recevait en France, et. 
It Uêhasses.aceepté„agcûrdant la moitiè.de la.somme qui 
oe is éd dernière qut blessés et aut familles des 


BA út 
pete 
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aen 
ae | zl 


Sbús äpprenons ‘que M. de Gagern 
“ile Lerohenfld „… qútse tronveriei 
ipten le mittarben de, 














nfel 
a nier eut quitté le ministère ba- 
a seulement voulu attendre que |'assemblée nationale 


re, 
peyote voi des Brusse ; oh.appis 
elé roide Prusse s'refuwi accepterketidb 


jeuf 


veraineté de ce. 
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ne nomnvelle principaat 
bric=taillanme IV, ::: 6 









ese 
Wadedtnaus de Takkk 
Sj or aAtisgante devait tre praclamée ce jour- 
afie, ede 101 casu „canan: L'.Álbe-assnre que l'on a 
geeen apptoutd. la djssalutioo-des chambres, et qge la 
EN puapup. plus triGqaille, heaucogp plas satisfaite. 
MeOns à ce;journal Ï4 responspbilitá, de ses assertions. 
eget de dissolution eppranté au Cantemporaneo, et 
dela jante: ORE Hare Bn 

map fûnt ig, conseil des mjojstres da 
Bession de année, cou- 
la vacance, la com- 


sg pat la ‘ahuusbte des-ikipuree rester git Ponc- 


FE mek: s 


Een 

























| a été imposèe à la province de Milan. (1) Cétte contribution, qui 


| enumération une solution est aabliée ou plutôt omise à dessein, 













{ ne change rien auz résultats 


8 Fira sur son programme, et par cela même sur son |. 


p SA id k É (Ga. des Postes) EE Ee 
1vient que le duo de la püineigauté-Siegmaringen |; 
N rare Rl - itege Bte Oder oben ee velds | E 

sh P8lhB Janvieng — Pour ipas |E 





ere”. 





fid-dbuiscdoa (en {ifetenonvelles ds Rome Ì 


| lions, 8, le ministre de l'intérieur est changé de l'ezdeulion.du présent |: 


 déeret. . » TOMMASO CORSINI, GALLEÍTE, CAMARATA, » 
Un des signataires de ce décret, le prince Corsini, a déjà 
‚donné sa dèmission s'il fauten croîre il Nasionale de Florence. 
Quant à l'ex-commandant de la garde civiqae, Galtieno, il est 
remplacé dans ses fonctions par le duc Sforza Cesarini, tieute- 
nant-colonel du 8 bataillon de la même garde. 18 | 


Une contribution.de guerre extraordinaire de 4,338,293 lires : 


doit être payee à la fin defévrier, est destinde à pourvoir a l'en- 
tretien des troupes età inidemuiser les officiers et les-fonction- 
naires de la'précédente garnison qui ont perdu des effets pen- 
dant la'révolution, en 
Les offieiers ont adressé antérieurement au maréchal Ra- 
detzky une pêtitiòn, dans laquelle ils disent entre-autres: 
» Aux rages distinclions et aux titres les plus glorieux que le monarque 
a accordés à. V. Exc. par suite des brillantes, victoires que vous avez rem- 
portées, vous joignez le beau nom de père des soldats. En considération de 
la sollicitude paternelle, de la justice que V. Exc. a toujours témoignées à 
armée et dont le souvenir vit dans le coeur de chaque guerrier, les officiers. 
de la garnison de Milan, qus fidéles à la voix, du devoir, ont perda toutec- 
qu’ils possédaient, prieut respectueusement V, Exc. de vouloir bien inter- 
vegie. pour qu'ils soient complétement dédommages des pertes qu’ils 
ont faites, Un grand nombre de familles sont réduites à lindigence, une 


foule d'officiers ont perdu le fruit de leurs épargues , tous espèrentavee |. 


entière confiance. que Îles paroles consolantes que. V. Exc.a proneùcées 
ausrefois à Véroug recevrunt leur accompligsemente » 


Ee 


ei: 








E Noud avons donné hier une es 
de lgoant kane, Ai REG ter dte ZO APBERDEG, Uiers "1 
area he préseiii’ ne iesenn blée cönstitdäniëiden 
Etats romäins; la loi éleciorale présentée en même temps, est 
rèdigée sur le modèle de la loi frangaise. Il établit le sutfrage 
universel direct pour tous les individus ayant l'âge de vingt et 
un ans el uue.annee de résidence, ainsi que le vote au chef-lieu 


par liste au scrutin secret, Le nombre des députés sera de deux } 


cents, - Bf Mg 
La juntesuprême 


i 


d'Etat et les ministres, dâns leur exposé des 


mötifs, parcourant toutes lés chances et tous les moyens de rè- | 


gulariser la situation anormale de l'Etat et d'éviter de nouvelles 


commotiens populaires, déclarent n'en ävoir pas trouvé d'autre |, 


que la convocatiou d'une assemblée cunstituante. Dans cette 


Cette solution eùt été le rappel du papeet la fidélité au statut 
constitationnel de Pie IX, qui-a institué lerégime parlementaire 
et-la libeete politique. Mais la liberté politique règne mainte- 
nant si peu à'Ronie, que pas un seul joarnal, pas un seul orateur 
n”oserait: propüser l'unique solutiou raisonnable et juste qui 
puisse terminef tous les embarkas, et quï doit nir par l'empor- 


tse les aotesillègaux.du gouverhemeat de Rome, ayant été af- 
sait d'abord. qu'elle avait:ótó arrachée par le peuple, raais elle. 
l'a été par les agents mômes de:l’ aatoritg d'apròs des ordres: sa- 
pêrieurs. Ainsi les paroles-du pontife sont jugées comme’ pou- 
vaat encore etercer sur les esprits du peaple unesì grande in- 
flùönce morale, qu'on s'empresse de les soustraire à tous les re- 
gards. Il y á plus: un deputé ayant interpellé le ministère au. 
sujet de ces affiches, pour savoir sì fa’pièce émanait réellement, 
RE arer 


Pontifeaveo'son peuple. 


Nouvelles de linde. 
Le courier mensuel de Bombay nous apporte des nouvelles 
de cette prêsidèntejusqu'aù 3 décembre, En 
L'Inde entiëré, sauf le Pünjab, contiiue à jouir de la plus grande tran- - 
uillité. Le fait Îe plas important qui soit annoncé, c'est l'entréé daus le . 






unjab d'une armée de 22,000 homimes, eoramandés par lord Gough en, 
personne. Aprés: si longs, delais, il était teïnps de voir enfid dgì Ie foli 





vernement aeglais, f’maction des derriers mois. afurait | 


0 





véritable eijcourageinent ayt chefs insurgés; et st la. révol 
en ee dh mabtntkan eed etend? etat à 
jusqu'iei de lo; nent manden, elle/aurait Pu devenie, 
_ C'est ainsi que Ia garnisón,de la Peschaver , bl 
danscetteville par 1 arpés qui tienagrk fe. 
Bt 5 EEE zis * Rent) FED 
recevant ni secours ni teatioùs de [ hik 


efieiers anglais qui le aüdaïent ‘èt 
. sorte.de miracle. Toutefois c’ëtqit un évé 


‘commenee enfin pour la termine 


ive du Panjab. 
-_ Sous les.murs.de Mónlta 





Hi “été livré ‘le 7 pat Var- 











mée de Moultradja à la divistön dap ish, Le Dewan a été batta 
et ses canons ont été pris. Le véritab ât de cette action sera de son- 


‘tenir le moral des auxiligites anglais is"affaibslissait dans loisiveté d’un 
ela asiëpd. Le sióge de 1 villene Reconjrieneira dn. côté des Anglais 


ue lopsqy’ils auront reu, les secours en háaumes et en munitionsqui leur 
dt ie Get SBE venter il ne "pirat 








| | t pas qu'on doive attendre 
sont envòy ke poi de Rori sur le bas: 
ish vers fe milieu du mois 
uisuffira seul pour permet- 
ier. par une victoire le siége' 




















‘tre à Parmée arigldise de repreni: 
de Moultan, —  = SErconts 

“Les nouvelles ieotamertiates vont deteB;MCOnrageantes. 
beeidende AT pien ' ‘ 
er teg ve Tei guvelles-de Fränee. 
Bs journaux de Paris, le fait. 
capital, o est la dissolution ou Kexistenge de l'assemblée. natio-. 
nale, — SAVE ee zadige Kiki et SN ld 
Le Constitutionnel consacró aujgurd hui deux. articis pour 
‚démontrer à l'assemblée qu'elle. doit sedissoudre promptement. 
Votéi de quemoùs trouvóns de plus remarquablä dits ces ar- 

RENS NLS eg var AAN HiRes A “st edn 





ticles:: 


botiêse Gechit, Re confiánce purait wavprês de s’éterrrdhve: Comrneant wexpti=: 
iqueutt retour. si: febeux vers lexpadsë?: Edantons-les: petites-raisens, def: 
‘bruits qui courent, tes désappointemements de câaz qui eroient quan sint 
ple vote sufit-peur réparer en un jour.dix. mois de souffrances, et que le 
‘bien se fait dtun coupde baguètte cbfiiime duris le pays des fées, Allofis 
droit à ef fhisch-sérienst;an-fait capital: qui compripae de nòuvean de tra- 
vail et Îé crédit dans leur essor, > i . 

s (1) Dos lettresde Vienne nno 
Abad de gue verige id 
velirée, Serakkralle,rampjagde pe 


at 





UE dont est ich question? … 














































SEDRE, Uweisttaz | 


PEEN EE ER a: 
us-avans dit hier, que la nouvelle protestation du,pa fi. ‚ae 
\aus.avans dit hier, quela nouvalle protestatian du,pape con— jours, son pacte d'altiance ave lerpartiavanod de 'assemliée. 
fichée,le:25.déceusbre dans Ja vilte,: 3 élé lacéróe partout. Ondi- |. | 
tant, M; de Targus, gei, uppnyddit 
se font:dans-toutetaFeanee) detrgaderlendiebolurien’ dé € dbm 
biée,: le 15 förriek; après le votede krioi 6lectörate: 


‚nommé chaeun leup commissairà Le dern 

















zl aait 




















des’rapports sur la diplomâtie; fl m'a Yégotidu aff 
qu il vous avaìk „ep 
. pêches, vous le ‘cornprendiës, döï 


me les eommaniquëer: 
















 boufg ét-Bofitogiie. Je n'en 
| rieur veilt’ pthfjer les artictes tl úne'sont 


 ques Jef résuinhé, je m'apergòls'bien 
"legt rie traîter commg si ja fa 
: vais je ne le sonffriraf ad. 
f Haute distinetiót: © 
‚|edte arrâties ; dódt drie seulë vst traditie dewant le dodsert de püër 
tes moi si j'at le drole dé fes Faict triettee da diherte; dat dans cé 
tE, Pe EE 


Ck Ee mitdvement deseufleigs dentbldvonloir Warrêter de: nouvei,: la | 


suivants 


sil pa déjk qu ué temp que loon: Cel 
vt Der le dare Bedels avait éd | 


Ca qui a fait: repleer la déoourageraans Jans lef cepiriios.cladt le volù ró- 


f eent de lassembléc nationale. suck'inptt,da sels c'est laugituatien difkcile 


des pouvoirs les uns vis-à-visslen antees-et à l'égard de pir situationdent 
‘ce vote regrettable a été le syürptôme et la révélation. : : 

» Nous adjurons l'assembiée nationale, ân- nom même de tout le bien 
qu'elle a fait , des services qu'elle a-rendus au pays, et du souvenir qu'elle. 
voudra laisser après elle dans l'histoire , de se-hâter de faire venir à l'ordre. 
du jour la proposition de M. Rateau, et d'assigner ella-même immédiate- 
ment la date précise de sa séparatioa et des élections nouvelles. Quelle dé: 
‘termine à un jour rapproché saséparation., et elle verra la France respirer; 
les faux bruits s’évanouis, la confiance renaître. » tar 

— Le National reste le grand champion de l'assernbióe: Co. 
journal termine ainsi l'articte qu'il tui eonsacre dans soti His 
mèêro de ce jour: Ì 5 

» Elle ést coostituante, ét son mandat ne peut être limité que par olle- 
même. Si le pouvoir ezécutif est le brasde la nation; elle en est la tête. Sa. 
‘mission est de peniser et de vouloir. Quelle rélléchise donc, et qu'elle pro- 
na ! Le respect et la confiance du pays sont acquis d'avance à sa, 

écision. » 


— Le Journal des Débats garde le plus complet silence sur 
les nominations faites hier par l'assembiée. Äl reste neutre 


dansla question de savoir sì l’assémblée doit se dissvudre ou 
prelonger son existence. Na 
— On Lit dans \’ Assemblde nationale: he Doden 0 
Lord Normanby'se montre partout avec M. le président dela république 
córnme naguêre il paraissait partout avec M.le général Cavaignac. C'est; 
pour Pambassadeur d’Angletterre, ur besoin dese senlir vivre, car pour 
lai la mort approche : la mort ‘d'un ambassadeur est dansson rappel. 
Or, il ést incontestable que lord Palmeestor fa'ose pas se présenter de- 


‚vant le parlement } ik letecule fant qu'il peut, maïs le jour viendra où tous 
AFBESLARODE Bigs deo redes Ide rite 


etek ed gues dévfont te, et elle 
aussi bien M. Temple de Naples que lord Worditn Eeen en 

Jusque là, que le dine arnbassadeur des whigstörtisán de M. Bastide, 
du général Cavaignac ct de M. Louis Bonaparte, s’épanouisse libremónt 
dans une loge d'opéra ou dans les avant-scènes des mélodrames (fue lord ét 
lädy Normanby aiment avee prédilection. 

— La Presse pròpare, ainsi qu'on 
vers opposition. Ge journal dic: 

Il n'eziste absolament pour un:journal-que ‘trois ròles actifs entré les-- 
quels il faut-qu'il ehoisisse: pee ei ee 

Loner poùr enceïaragers: 

Blâmer pour retenis's rod 

> Avertie pour éclairer, : OO 


Louer ; quand nous voyods comeneltre d'ieréparables. fautes-; conseien=’ 


‘va le voir, son mouvemertt 


eieusement nous ne le:pouvons pat ;- 


- Blâmer ; noas-nc le voulone pas; …_ Pe 


“Averlie-;.noûs |'avons fait-sans sucoès. Or, deë uvertissements qu'on rë- 


‘tère sont, bien près de passer peur des critiques-qu'on déguise. Nous me pou-' 


vons done-qu’attendre les cireenstances: en soubsaitant qu'clies tronnperit 


‘nos craiùtes. 


we en . 


— On écrit de Paris : 
‚Le gónóral Cataigoaë a défnitivemént eunote, il ya quatre 


== Ôg a.distribuö. and. nouvelle: proposition. d'an -ropróben= 
kiten: loo: duarjifestationwsgub 


_— Les bureaux de l'asseinbláeonten majoritë reconnu qu”il 


serait impossible de faire voter la loi sur \'enseignement priinai- 
re par l'assemblée actuelle. Cetteopiniona été developpse par 
Ni dé Montelembet. Tomefois, guatorke,büreaux shr quinze ot. 








ME 






MM. Payer; | | „9.8 
lemy Saint-Hilaire, Salmoti, Th- Dufour, &iité ärd, Vata 
belle, Lagarde, Lionville, Jules Lasteyrie, gônêral Poncelet, M. 


Edgard’ Quinet ‘est le qüinzièmg Hiegapre ‘qui ‘complòte cette 


- H „be 


eops uplopp.s.n b , de p. 
apkapalie A #6 notamê prösident, et MK. 
s Simon, secrêtaire,de la'eommission chargée de.prúparer: 


egmmission. 






























RAVON drie \' Hermine de Nantes Ja lette ailtesiba: 
bbh antes Ja lette adrésabe 
8 ‘plstidenl'de la râpublique à M. de Walérìllëë Gelos: 
d u dela eroire exacte, dit /a Patrie, haus croyous, 
nd _ t veElysóe, 27 dédembre1 048. 
OD Monsicur le ministre, KORE NS ate ee 
»T'ai demande à M. le pöfet: de" polie S'il rid révevoit pês quelguefbis 
| èdnernient, el il arafouré” 
‘remis. hièr Tes'cópiës d'pne dEpêthe sur TItalie, Ces dée 
À gE m'être vèmises digëctertierfts Eje 
dois vous exprimer toút'inoù miécohtenreierit du ren d'gfs Voas mêttes á’ 


» Je vous prie également de m'envoyer fes seïteeartóns qucje vons at 
demands ; je veùt tes avoir:jeudì. (Cesonit les dotsiërd des aftalite: deStrás- 
nds ps hoi plas" yder Té Widisti BE Mater - 

etsdriiiels:teela ne we faisant, 
pas sons LifsPhilippd, ét-delanedoltipäftrde' … Ì 
» Depifis grelques jitres auss'fe had roonden u'de'dépêches tékigfeapt 
quê tes pri pt Wrts Weise 

fameyserebnstitutiui de SiËYes était en vigueur, 








> 'bRecever,' mopiftett” le toiakstre, l'assuraneu de mès sefitiments de” 
ERE te Leef. Boxatarrs: | 
qu'il ya à Ssiat-Laitaré SO Téasios: oft 
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donneral l'ordte & l'instant hileme. n°: ge 
Pans, 7. Jamvigne «> Voici, Îe texte ‘de la progiffiton de M, 
Tinguy-relativament.à Ja dissohitiun de \'asscuafff®® nationale: 
"€ Gonsidérant que Pastemblée nationake:nt stegi0fiEcidée a voter: din 
 lors-ofganigùes qe'edi'absowee d'une delimitavegiffdise de son mandat.h 
… Gonsidéraat uedes mènifesterions: hui: aeijfFtlnisent. anjourdrhui:de 
; lautesgpattsntvètent aveerdwidened faspet pirys, ct nepermettent plas 
; aucan doutesur sa welontbz:t «_  »; re eget 
t_s'disembléa'riakiennke,quë nepe ceprégestter Ja Fraoe, 





longtemps: 108 le: Rrante: elle-mrme let 

févriet 18494 dfrès atoir voté. le lut Kòrate.ns en: 4 , „ie 
ae Ún- grandmortdsre:di sentaats,- voulantBatder una 
nóteette: réuntor parleafiire, se: vore assemilW’dans ono 


den hallen dl const, ot ie’ ot OP prograpamd 
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€ Ú reijliah de fff a Fait aon envre ep ogflAnt les rópablicaids 
Ja vaille et eas, dijdendemain „eben elfogagk tis distinctions qui d'ont 
5, ae0s AOJOF pgs. EEE mas" . Nn Aes DE 


aSa adölie ámcomiplie; konianion de®Instivulweerdidsante. © [ mèwe d'un capitaine (c'est nd wiu BOO Î. par mais nis Eints-Uuis), on > Précédide: 















































-_» Úlafsit-naaseau a créó ine situation nouvelle, 5 { ne peut pas même avoir df dölhtâtijae. Un chrarpentier, un ouvrier de ' hé 
„er Hugrund nombre de représentantsont décidé qn’ane autre réunton se--{ qoelgne: profession que ce suit né'loue pas ses services à moins de 15 ou 20 a ee L ARTICLE 218, ü ® 
rrait imnm@liatement formée. oen SS} dollars (80 à 106 fr.) par jour. Que fuire dans anc situation pareille ? Main- | - vaudeville en un acte , par MM, Derinery et G. Lorhoins. $ 
…_» Avce laicohreiliatiou pour devise, ellé'contribuera de toutes ses forces à | tevant d'aillears il. n'est plas en Californie possible à nn offieier de vivre On commencera à 7 heures précises. Bd, 
couserver entre lesleax pouvoirs isses da saffrage uwiversel Pharmonie sí | avec sa solde, \'argent asi pen de valeur! Les prix des objets manufacturés ER en 23 ER. 
nécessaire à l'intérêt pablic, on mêrwe temps qutelle -s'efforcera de-rallier | ct ceux deë denrées alimentaires sont si élevés, ct.la main-d'oeuvreest si | Samedi 13, la première reprósentation de la reprise de ROBERT BRUCE 
versan bot commas les représentants du peupte quiont éais des voles- | chère, que ceux-là seulement pedvent avoir un domestigue ou an cuisinier | grand-opéra en trois actes et six tableaux, paroles de MAL. A. Royeret Ge 
-difftrents dans la qrrestiou de la présidence. ri qui gagnent 40-on 50 dollars pär jour! Get état de choses fe peut pas | Veêr , musiqne de Rossini. 
} » Avant le 10 décembre, e dr des sed en présenee 3 il n'ya | durer. 8 nme ans eauronmaetam meme 
_ plas anjourd’hui qa'an éle-du peuplo,.un président de la république, | _- » Une foule de lettres particulières ont annoneé avant moi anz Etats- } 
Odie. acdeke constiknlian, ét.gue tous les patrioles ln par | Únis limportance des décanverles qui viennent d'être faites, et peut-être AN N 0 N C &S. é 
uneadhésion franché ét sympathigue, ander à faire le bien, s'étonnera-t-on que je n'aie pas écrit plus 1ôt sur le même sujet. Ma répon- ì 
‘»Grâce à cette eoncorde loyale et puissante , l'assermblée nationale | se será facile : Je ne ponvais pas croire aux merveilleux rapports que je. re- . . 
pourra plus utilement encore atteindre le terme de sa grande mission; et | cevais avant d'avoir visité le pays moi-mème. Maisaujourd'hui je n'hésite Avis 1m ortant 
giandielle albe pee Fes comices: nationants les dea ions qui ez- he à dire qu'il ya hie au dâns tes vallées arrosdes par le Sacremento ct Pp é al 
. peiment la pensée nonvelle du pays pönrront retrouver ce ealme et cette | le San-Joa ain qu'il n'en faut pour payer et payer cent fois Lout ce qn’a pu ô nAaR 
eed indépendance qui ont signale déjà deux fois Pexereice du sulfrage | coûter la ete ded le Mexique. Et a ad od ces mines en valei ie VENTE P AR GESS AT ON DE COMMERCE. 
‚dmversel. se a'pas de capital à dépenser:: ún'pic, une pelle ct un plat de terre, c'est tout | Maison de Châles, Soieries ct Manufactures. 
« Telle est la pensée de la réunion noavelle ; elle compte sur Ie concours | ce qu'il faut à Vexplorateur pour reeueiltie le précieux métal. 4 EAN 5 
de tous les ansis de-nosinslitutions.» EE: sN. Dye, habitant de Monterey, hoinme instruit et digne de toute H. En ble zr C°, Hoogstraat, étant positivement décidée à 
Ce pragramme a déjà regu plas de cent adhésians, et la rêu- ee: revient sale même des ezplorations faites sur la civière nd rt a eds ei kde en 
nivu s'est coustituée. Elle renouvellera son bureau tous les | Feather. Il me raconte-que la compagnie à laquelle il appartient, après avoir grt 5 ener eg 
he a son bas ee en | en dee oper da | dat de er earn le pie progie ne, 
en, . IS ond . nn Ht : ú e q En. 
Le Journal des Débats publie les lignes suivantes qui confie- Pantera Tare nrd ids OP | liquider avec perte ie lù prix d'achat. Les dames qui dans leur.intérêt 
menj ce que nous avons dit hier d'après F'Estaffette, sur la vie | ont ae En dbenerterd det p de nr aai ande ee voudront profiter de cette occasion, cn retireront de. graads avantagesen 
à rab Eee Ean al Monterey et de me tmontrer. Je ne vois per- | pssant | en in 
site de Ml-Armand-Marrast dn-prósident.de la repubtique: | sonne revenir des'mines:sansrapportúr tes 3, 3 on 4 livres d'or. Un soldat | “MARE cars ensplettes. … …- EE: nE 3: 
“Nos sous somtnes abstenas de mentiönner hier les bruits répandas sar | d'artitlerie, qui avait obtenu- wtf coygé de-vingt jours, vient de neus rentrer eea NE ouron. SELE DIE, … … (373) : 
dé hourëani elstigentents Ininistériehs, et qúe nous úvièns quelques rai- | avec. 1,500 dollars (7,950 7 zel boe vovare laia pris ouze Jouts; de | TTT RTT aen ek en KE 
sons de croîre trés-exagérés. Nous croyons pouvoir dire, en effet, qu'il a’est | sorte qu'il n'a réellement travaillé que pendant neuf jours qui lui ont f“” °  … EN VENTE: De 
question, pour le moment, d'aucane morlification nouvelle. rapporté plus qu'un engagement de cinq ans au service de l'Etat. Tousees | Chez LES HÉRITIERS DOORMAN, Libraires , Lange Poten à La Haye À 
tes derniers votes des bareaux de l'assemblée, ct Vespèce d'affectation | faits paraissent incroyables, et cependant ils sont vrais. T. H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE e 
avec laquelle opposition paraissait vonloir séparer, dans ses attaques, la »On donne également pour certain qu'il a êté découvert de l'orsurle | Longue rue de 'Ecuyer, à Bruzelles, et chez MAX KORNICKER 5 
personne du chéf du pouwoir de celle de ses ministres, avaicat donné une | versant occidentàt de la Sierra-Nevada. Quand j'étais moi-même an Geld. Place Verte à Anvers : ie D 


District, j' at appris Pún-Morttsog, Hotnmt mtelligent;qu’il avait été trouvé | if 
de Pet:fprës daegrartd Jae Saté pabatrelquesvarke-de tes Teareurbrisgie tous:j “°° ' …NOUVELLE EDITION, } 
les-Mormons ont en effet quittéanjourd’bui-laCaliforsie-pouvsertendreau |” “AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES, — 


lae Sale, et certainement ils. ne-le feraient pass’ils n'étatent passâes d'y- TEN MM a 

trouver pour le moins autant d'or qu’ilsen peuvent recueillie maintenant Ì \ _ PRRSR BYAMI DN 

sur lesrives du Sacramento. ae ' OUD CEN Mt 0 JEED 
Le gisement d'or situé près de la mission de San-Fernandoest conna PERS O0 NNEÉ, LÈ: EE 

A MAME en. 


depuis longtemps, mais le défant d'eau a empêché de lezploiter, C'est un Der: 0 
rayon dêtaché dela Sierra-Nevada, c'est-à-dire de la chaîne où Pon vient {83° ADIrION, TAADOCTION EN FRANCAIS) AVEC QESRANEE GR4VURES, 
Paix: 5 Fa. , — sous enveloppe. . : … - 


de découvrir tout à coup tant de richesses. Ily a donc lieu-de croire que, 


dans l'espace internétliaire de cinq cents milles, complétement inekplorés Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres „sur les-infirmitós 
aujourd'hui, il doit se trouver beaneoup/de richesses cachées. Ja jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières ànnées de la via. 


_» Avant de quitter cet intéressant sujet, je dois dire qu’à mon retear du qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin 


. . E tous. les attributs de la virilité; illustré de quarante figures coloriées , suri. 
Sacramento je ie suis arrêté au Nouvel-Almaden, ë la mie de mercare de natomie, la pede et les thaladies ee Ee la génération je epi E 
M. Alexandre Forbes, consul de'S. M. britanniqne » à-Tépic, Cette minese | qúant' clairement leurs structures , usages et fonctions , et les déplorables ef: & 
trouve sur an éperon des montagnes, sitaé à un. millier. de pieds au-dessus | fet-produits sur eux ‘par \'onunisine', les excès, etc. , avec les observations # 
dn niveau.de la baie de San, Francisco. Elle est éloignée d'environ douze |[.pratiques sur'les habitudes secrètes des-coliéges,'la faiblesse nervéuse ; | 
miltes, et dans la direction du sud, da Pacbto de San-Josc. Le minerai | syphälis, le rétréisserment de Voròtre , les iritigestois; Phypoboudrie , le 
(cinnabre) se présente sur une grande veine qui s’enfonce dans la mon- an les en les r breed la sand darna dà 
tagne en déerivant un angle très ouvert avec P’horizon. On emploie des ou- ie Mert bie dikain Baie tant, be reke blree ’ bbr nt. rra ee E 
‘wii ieains à Peztraire par des galeries d'environ 6 pieds de hant, 7 red leerd bni ost eenden oncngeslinid hacia. 
gn MeE0el pa 6 P dres, licenció au collége des pharmaciens de la même ville , etc. 


dei large, et qui saivent les contours de la veinc, Les fragments de roe |__Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se troüver dans ic 
et deshinérai sont enlevés à dos d'Indiens, dans des sacs de cuir..A la sortie | tes les mains , (G6,000 esempláires vendus ded Angleterre en peu ria pas ed 
‚de: fa mine, a ze il Ie. sgrigerai sur. des-tombereaiix qgì le deseendent |. prouveut sufisamment en sa faveur. Ee us 
dap a elláe.bien ar draagbare et'où: s'élèvent rl ve ELK Dee Ek à 
lig sent de. Ja gpnetenction Ja,plus,signple, gxactement, seqblableg ‚au four |: TK PIRLECS FT RE DAT 
eff fe de, need aah ze | ee de Doane. bpm hann ge ara EONDS.PUBLIGS. ET. BELLETINS DE BURSE, 
vito OO dede. sE field raeroif et Alpro, da Hante, 1de Haler, laquelle ane autsg marmite benepafe aapt dé converel io. "asana Di, bi Gidd EEN 
eoïiflanee, she ta Gras Bit quae zu ouvértüre pratidaée 4 eé còuvercle conduit, par uri cankl ‘én brijaë, 8 uit fd deli de BAE SAENEEE alteid abs 
lerrhentil-bitst CE Poke bitte hel de Here 5" E chinitire du fond de laquelle eât/placrdfrbhautdroif dé LEN Eetie dheribre') vent'frit Rausser Teiirdourd; «7 rr he 
d'etornples du:rhêwie genvesSûtis; gone ‘dònner ane idée “des quantités | a une cheminée. mk: ij Eten, En fonds éträngers-les espagnals et les‘portuga 
dor quralllacht dans les-poches?de tout le monde, je vons raconterai scu- 
lement ce que j'ai vu sons mes yenx‚au lien dit le Magasin de Weber.Ce ma- 
geöin n'est, à proprement parler, qu'une batte en branchages, sous laquel- 
lele capitaine a eréé une bontique d'épicerie et de: mercerie. J'ai vu un 
hamme qui, ayant dégouvert dans la:bautjque une honteille-de poudre de 
Sedljjz, voulait Pachgsers Ja gegitaine: répopditigpe la baatte. nifdait gan 
k be dE ik Ap vo de’ ëotieg-d’or eric 3, 
Terp tamo lr harlod AEEEDAJMD, BORE Igel ol tBat wit nets le pet 
‚Ek bien! les Indiegs, qui, il ya. quelques mois, n'avaient 'thêine pas de 
haïlidas- poer: sé -ébrvrir, sont toustanjourd’hui chaniarrés d'étoffes écla- 
tantes. © ,- se EN : - 
» Le pays, de chaque côté dn Weber's-Creek, est fort accidenté-et coupé 
„dans tons lessens par de petits ruisscanx on des ravins qui contiennent 
plus on moins d'or. Ceux que l'on a commencé à explorer sont à pcine en- 
tsmés, et bien qu'on en ait dêjà retiré des milliers d'onees, je erois que ce 
west encore tien-cowpard'à ‘ce qui doïtrester, Chaque jour faît découvrir 
de nouveanx et de plus riehes dépôts ; et Vopinion que tout le moede sem-- 
ble erta@dmn test que Pabbndiinge du métal est assez grande pour en faire 
raebaïnement baisser la valeur. Rebeserk E or N o LEE 
„eFe 8 juillet, je retournai aaz lawer mines „Jet je me préparais à aller vi- 
iter les rivières Feater, Yohah et Bear, lorsque je fus rappelé à Monterry 


dertairie-consistance à Ja pensée d'un rapprocbementen(re le président de, 
la répobligue et Ja poëfion de V'assenihtee qút avait le_plrs vivemént coni- 
Battu'son électión; On'disdië neme qdé Ie président de Passemblée, M. 
Morrast , avait été mandé par le président de la répüblique , et ce bruit 
dein lbh e Whidsenet k mille tónjectures. Ee f : 

On assure, en effet. que le président de Passemblée a eu nne entrevue: 
age Ml. Lois Bonaparte, Mais, si nous sommes bien informés, M. Marrast 
n'auraît pas été mandé par le président, et se serait wandé lui-même, Sa 
démarche aurait éLé toute spontanée et sans aucun caractère ofhicicl, et les 
offres qu'il aurait era pouvoir faire n'aaraient pas été acceptées. En 

On ajoate que le président de la république, ayant réuui hier chez lui 
htt rd des membres Jes plas érminents de l'assemblée, aurait très- 

ormellement exprimé l'intention de continuer à représenter les idées que 

Pimmense majorité des sulfrages du pays avait consacrées par son élec- 
Lion. Orr ajoute que le président de la république se propose de réunir pro- 
chaintement tous les membres du miuistêre, et det manifester publignement : 
Is. bon accord.qui n'a cessé.desabsister entre lui et des hommes qu'il a 
ehargés de l'ezercice du pouvoir. 
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eren 1 1 Werveillen de là Californie. 
tn  GSmite'el fois, — Voir le Jotrnal de La Haye:d'hiër.) 

-+s Jamaisje:n’auvrais pu croire à lexactitude de rapports quai me ténaient 
de toutes parts, si je n'eusse moi-même Lonché pour ainsi dire les faite du: 
doigt. M‚, Neligh, agent du commodore. Stockton, a travaillé pendant: envi- 
ron trais semaines dans le vaisinage. des, bieuk aA ‚je vous parle, et il.m’a, 

ek esn Ae oewoduit de ans recben 


















































eend halt “plus femmes. 
Les autrichiens, après qvoit montré une tendance à la baisse, sont restés à loud 


vTons les matins on rensplit les marmites de minerai coneassé ‘ct mêlé gedra dele voro Loalinods do tAnaarias da sodn!ut pien u pe vand: 


de chauz, puis on atlarme le feu, et on l'entretient jusqu'à la nuit. Le -mer- L 3 hl 
cure se volatilise, passe dans la chambre, se eondense sur ses parois, et re- | dans da ee rare ele mani ngen keren 
tombe mba le berend lyi a éé préparé. On w'emploie ‚pas d'eau petjes daalencinn penne ferme. oe ld é 
‚pour opér er 1a CONSEING me KEE vaprég dvuir óté ùégocié en baisse, a fermé à peu de che 














tre fore ‘eofninië etui gedijen es She Ni ; 4 EN: 
dntlis-daus jours:que j'at passés sur les litinap isropbprodstijk58 livres |} 
 pesant de mercure , qui se vendait alors 1 dollar, 80 cents (& fr. 75.6.) Ia |: Bette ac 
Liere à.Mazatlan. M. Walkinshaw, le directeur. aètuel des travaax, me} 
‚mande güe la veine est depüis lore devenue beaneoup plús ahöndaute, et 
‚qwelle rend assez pour lui permettre de-conserver ses ouvriers , même dane 
cés hempe estraordinaires. ‘Celle mine est très préciense par ellé mème , 
et Vest d'autant plus , qu'on emploie le mereure: à \rextraetion de Por ct 
de l'argent. On ne l'eroploie pas encore. en Galifornie pour cetobjet, mais il 
fandra bientôt y avoir recours. Quand j'ai visité cette mine, Dn faisait des 
recherches aux environs pou découvrir d'autres vrines, Thaïs on’ n'avait 
encore rien trouvé d'important. Gependant la couleur dü- sol tout vux 
* alentours ne permet pas de doùter qü’il ne fenferme des gisemenls eomsidé- 
-rables. Au'15 juillet dernier, fe asagasiu de M, Forbes contenait environ 
2,500 livres pesant de mereure: Ee den KAN 
» S'envoie.joidts à ce rapportstreize échantillans d'or qui m ont été foor- 
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e d'importantes dépêches du capitaine A. R. Long. Avant de partir ce- | ris pour être offerts au gouvernement pat les personnes dont les noms sónt — pr bid od Î 
date hei geititede grif avait hirdecdatert de ber dans le io lionnts sur les en vidoppes des paqticts. J'y ijonte 230 onees d'or ache- |. PIE re Ber es HiEtO5 En 
lie: de chacune de ces rivières et daus la plupart des petits ruisseaux qui f tées par man ordre à Sau-Fraucisco, elque je vos adresse coanne échan- | ur5-Ban Dette dotiv, Bj E id en akad pas nd /o 
eoülent ‘entre le Bear ct la Fourche américaine, comme aussi dans de | tillon des produits donnés par les inines du Säcramento. C'est ud mêétange | „Dito: dito 8» A USSIE. … — Empennt » 
Gansampups „an sud de la Fourche. . dn de tous les ors fournis par les diversés parties du Geld. District. Esp. — Ard prm! derd 8 HR A agr je : iik 

“aM. Sinelair, dant le rancho (la ferme) est situé à trois millns au-dessns fen enn, brSigne R.B.Masor, Esr. — Ard. del. 170. 5 * » Iig AUTRICHE Cort, Mét. 2e 
dn fort, Sutter, oceupaie einquante, Indiens. Quand je l'ai vu, il.y avait » Colonelcommandant Te tet vbgiment de dragons, gouverstur N … BOURSB DE LONDRES DU 6 JAN VSR. 
presque rjng semaines qwil travaillait,et;ses Indieus p'eaploysient que des, de là Californie. - een pii Cons, Compt…/887,89 …|Péruviens…… 48,50 Dito diffërée... 
petits panters d'un tiseu très serréserpendant sa pact de bénétice,que.}'ai vue, » Fermê au quartier-général de Monterey, le 10 septembre 1848. » De en liquidat, Sp. e. port: Dito passive 33,3% 
Ne TEEN Belges... f742,76% j4p.c.de133t. 251, 261 8 


ae montait à la valeur d'environ-16,000 piastres.(85,000 fr). Il me Ét-voir 
Ig résaltat. de soa travail ponr la semaine qai venait de s'éeouler : 14 livres 
avoir-do poids d'or bien lavé. 5 te ed 

‘ »Le principal magasin du fort Satter. eclut de Brannan et-Ce, a regn 
depuis le ter mai jusqu'au 10 juillet pour une valear d'environ 36,000 


j Seis > “a 3 EEEN ig } \ . 
MW, les Choristes ‘di Fiérekoydt-Frangais:de Le Haye, 
réunis en société, Continuent a d fonen ved zover fears kepre- $ 
gentations ata salle Tivoli, Éa représentation amhonege: pünr |. 


st 





Hollande4p c.f76,77 __!Brésiliens. …. 757,64 
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do lars…(490,500 fe) d'or nouvelleeent découvert. D'autres négociants dimanche prochain, 14 i N ou posera ded ux opéras ef |: „|Aora. Métal. 5; 75 TP Dette dAf 2931 a 
A mr rtenddd , ad ed Kl enc ain, 14 janvier, Ae GUM posera de „GEUX Opera er | UTR, Met ’ , Bg 

n'epent, vins recu, Tous les jaars an expédiait de la côte pour les mi- | … Pr „sonate. Les. list e souscription |: Pa B---2ij_ ‚Dito... Dito pass. 1834 

adden qenbie de kra as Indiens atie d'un vaaderilleen langue.nat : PT erk dente da pn ;Cert, delasoe.f Ls4250R, 1939 680 _ P Rosse: Emp.àf 

papvres ef fÎ misérables, sont devenus tout à coup des consommateurs in. sont ouvertes,entres AUIKER ligne, & EL ition d pe ta- | BRS. :2F433,8 MiBimede:f BOO, noe fr Amst HC5 | 

portants. Si heauconp, si le plus grand vomhee des fermiers ont abandonné |: MEAG temps, faire retenir des places. La composition, du specta- lide KAREN fano. 368 : « - [Dito de naur.5 


He! AEN a: 
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Ditode1840.5lg5v;s A’ Pab i. 
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notré Théâtre-Frangais difreht un’ puissant attfait à la curiositò’ 
{du publie et asaurent une chambrèo eumplète. Lejspectacle sera 


\saivi'd"un bat masquê el par, | 


 àSerl.1832| 
‘[Nar.Cert.Falc5 |: : 
Ezar Romar. 5 |. 


tes travaux de la tèrre pour se jeter sor les mines , il n'en est point ainsì. du 
„eiteine Satter, qui vint de renteer une’ intportaûte Fécolte de 40,000. 
boidseien de grains. Lo farine sè verd: déja au fort. 36 döflars tebaril ; elle 
sera-biantûs à 60. A moins qu'ewmensus rzptdie de. beòs grandes quartités 
de-dearénsalijnentaires, Hors devone: crnindre Ja dischtes Gependant 
Siaor tout te nand catranjourd! puitsèn capable de, payer des prix élevés, 
„wolspehenone copéilú querdu Chilé vt de. FOrúgon-on nous enverra- des prov. 
sions etigmantité salisante pour nous permettre de passer l'hiver, - 
„rho La döihevdrte de con riehés'sdépôts  eliangé carsphètemont Vaspsct 
der lo: Honie-Ghfur nie. Sea habitanls, aceupés ezelnsivemsent, il ga quel 
zaes mois encoMgpas travaua. ‚de Hagricùlture, sont.tous.alkés zux mines. 
Les onvtiere de todlken les professiens ont. abandonné leurs inétiers, elles 
@merganta leurs Kitiqiess Ir marins désertent auasitôt qu'ils gerivent.. |= 
Ú va dmpiglegant deus trois avires qui sont modillés dans la baie de | 
San-Fra®etsch etn'ont fus un bomme à bord, La même cause aentraîné | 
ppd beh ain tions denn rg bege quelques Ja al a 
té st mena shit tie j'ai dû re de “voir la garnison de:Montérey: dé- | rin Dt at Ke DRECTN 
et én.masse.”t fut te dire, WS tintatiors est 8 grande! Peu de dangér Seen LE BRASSEGR DE PRESTON, oe 
d'être repris, l'assnrance d'un salaire énorme, doubtéen uu jout de la paye:| opéra oomigne en troiv actor „paratòs de MM. do Leuvòn oi Brunswick , 
d'un soldat pour un. mois! Peur les appeintements d'un lieutenaat ou. mueigne de MW, Adem. 
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: PAR. TELEGRAPEE, Dr enn, á 
BOUKERDIÁMETERDAN, MARDIJsJANVEER,  - 

‚- < … COURSDECLÔTURBAGEEURSS. © - Ed 
-Pars-Bas, un Dette active. ‚ …… ...... BEO/D 49 516 « 
one Dito dites.» 59 1/8 *ï 
Fen Dito: dito ..,,., ted » 76 48 4 
“Cr Hevadss. — Ardoins de L,510.,...n= 5 »° 
__Ditointér. L510,...:.-8 » 1 
«Ross  —— Emprunt Hopct798@1816. 5 » 101: 
' AUIRICHE. — Obligat. Métalliqnes: ….-.'. 2} » 38 478: 
_Pérov. Ee ee a a … edet -. 6 » af 13/1 di 
ALAHAYE, chez C van der Meer, Spui Ne 78. 3 





Plus de cheveug gris, wide barbe grise. nr 
L'Eao enamrar de Paris ‚ da seule approuvèp, Jes. teint à Ja 
 minsteen tontes nuanves et puan.toujonrs. Prix avec garantie, | 
3 florins. — Gòpôt 'à-La Haye ches-Aanepono Frius, coiffeur, 
1 Korte Houtstraat, nP.25; 
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AUEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HATE, 


| Jeudi 11 Janvier 1849. — (Keprösentation n°. 88.) 

























